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livres dépositaires'de ces scretÈ. 'Que sert-l dond à Varroni de
prêter à ces mystères je ne itais quelles raisons empruntées à la
neture, raisons qui seules' n'auraien t pas appelé une telle- Coq-
damn~ation sur les livres dc Pompilius ou qui eussent provoqué
un semblable décret du sénat contreTlouvrage môme que Varron
dédie à César Pontife ? Or, l'eau que Numa. puisait pour ses
pratiques d'hydromancie fit naître, comme Varron l'explique,. la
fiction de son mariage avec la nymphe Egérie. Tant il est vrai
que, par l'assaisonnement d.L. mensonge, les faits véritables se
changent on fables. C'est donc par l'hydromancie que la curio-
sité de ce roi fut initiés- aux mystères dont il se réserva à lui
seul la connaissance; révélations, qu'il fit, pour ainsi dire, mou-
rir avec lui, puisq,«iI prit tanf de soin de les ensevelir, loin. dps
regardsdes hommes,, dans les ténèbres de son sépulcre. Il fal-
i9iat assurément, ou que la.peuversitéê des démons y fut. dévoilée
eapis toutes ses h-orreurs et -que.cette théologie civile PaÔt
.execrable à des hoÉims quxi'en avaient reçu -tant de rite s, in,
fâmes; ou bien qu'il y fut ense igné que ces dieuX préted1us.
nq'étaient, que des hommes morts, dont une longuie erreur avqit,

gèe peqe toutes les nâtions, coscr .'pothéose et les
44tels,. à la joie des démons qqi recevaient ces honneur à 'la,
pjace des morts que leurs artifices faisaient -passer pour alieux.
gais la _providence du vrai Dieu, à nous inconnue, a pe.rmis
.que, gagnés à N~uma par l'art de l'hydromancie, ils lui. aiet at
çes amicales confidences, et n'a pas permis qu'ils l'avertisseà1&. de
brler plutôt que d'ensevelir ces secrets en mourant. Et).pour.
an prévenir la publicité, ils n'ont.pu détourner ni. la chIarrÜéLqpî
les exhume, mni la plume de Varron qui nous transmet le sobuve-
nir de cet événement, car ils ne penvent rien a u delà de ce qui
leur -est permis. 'Et la justice dé Dieu, é'quitable etproroiiae,
ne leur laisse de pouvoir que sur ceux qui méritent d'Mréliýies
.à leurs traits co*u entièrement assujettis à, leur perfide dotninauè&n.
Mais combien étaient. pernicieuses,, combien. éloignées. du .cuite
.de.la; véritable, divinité- ,es révélations.-que lé sénat Jette:-au.feui
,plus..hardique Pompilius.,qui n!ose.qùeles ensevelir- 1.....a

A demain! les-commentaires. P.. P.
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